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L'Ambassadrice
du « Roi Coton »

La « Maid of Cotton » à son arrivée à

Zurich-Kloten, escortée par M. Wiegner,
directeur de l'Office de propagande de
l'Industrie suisse du coton et de la
broderie à Saint-Gall.

Choisie entre vingt prétendantes pour être « Mademoiselle

Coton », Miss Jean Carter d'Atlanta en Géorgie
— une ravissante rousse de vingt ans qui mesure 170 cm
et pèse 65 kg., nous dit-on — a fait une grande tournée
aux Etats-Unis puis en Europe pour représenter le coton
américain des treize Etats du sud constituant le fameux
« Cotton Belt ». N'est pas nommée qui veut « Maid of
Cotton » et la fonction n'est pas une sinécure. Les candidates,

âgées de 19 à 25 ans, ne doivent pas seulement
être jolies mais elles doivent posséder les qualités d'une
bonne ambassadrice : éducation, culture, aisance, bonnes
manières et charme surtout. Elles doivent être originaires
des Etats cotonniers et n'avoir jamais encore paru en
public.

Après son élection, au début de l'année, l'ambassadrice
du roi coton a suivi à New-York un cours d'entraînement
en vue de ses futures fonctions, puis elle a entrepris un
voyage de propagande qui l'a conduite dans plus de trente
villes des Etats-Unis et du Canada, sous les auspices de
diverses organisations américaines de la branche du
coton. Ensuite, ce fut un voyage de trois semaines sur
le Vieux Continent, se terminant en Suisse, à Zurich et à
Bâle. A chaque station de son voyage de plus de 80 000 km,

Miss Jean Carter a présenté une cinquantaine de toilettes,
dont quelques-unes d'origine européenne, destinées à

montrer les innombrables possibilités d'utilisation du
coton pour toutes les occasions et en toutes saisons. Ces

robes, jupes, costumes, manteaux, ensembles de sport,
etc., au nombre desquels se trouvait une fort belle robe
de bal réalisée à Zurich en organdi brodé de Saint-Gall,
de quoi remplir vingt valises, seront la propriété de la
charmante ambassadrice lorsqu'elle aura terminé sa
tournée : voilà de quoi faire rêver toutes les femmes,
n'est-ce pas

Miss Jean Carter porte une
robe de fabrication suisse,
en organdi brodé de Saint-
Gall.

Miss Jean Carter d'Atlanta,
Maid of Cotton 1958
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